
Les derniers mineurs du Donbass

Description

Samedi 11 mars 2000. Une trÃ¨s forte explosion se produit dans la mine Barakovo, Ã  l’Est de 
l’Ukraine et entraÃ®ne la mort de quatre-vingt mineurs. Le bassin du Donbass vient de 
connaÃ®tre la catastrophe miniÃ¨re la plus meurtriÃ¨re depuis l’indÃ©pendance du pays en 
1991.

Un an auparavant, un drame identique avait dÃ©jÃ  frappÃ© la
rÃ©gion, dans une mine prÃ¨s de Donetsk. Soixante mineurs
avaient pÃ©ri dans une explosion au mÃ©thane. L’annÃ©e
1999 faisait ainsi Ã©tat d’un sinistre bilan : 282 mineurs
Ã©taient morts brÃ»lÃ©s, Ã©touffÃ©s lors de pannes de
ventilateurs, Ã©crasÃ©s dans l’Ã©boulement de galeries ou de
chutes d’ascenseurs. Une succession de catastrophes qui
souligne la situation dÃ©sespÃ©rÃ©e des mineurs ukrainiens,
dans une rÃ©gion oÃ¹ les salaires sont dÃ©risoires quand ils ne
sont pas impayÃ©s.

Â«Â Dans la mine, chacun a sa propre peur, mais ceux qui descendent pour travailler ne doivent pas y
penser; chacun de nous doit se dire que c’est un travail comme les autresÂ Â», confie Sacha, un
mineur, devant l’ascenseur qui va le mener dans quelques minutes Ã  prÃ¨s de 1000Â m sous terre.

Nous sommes ici en Ukraine, dans l’immense bassin charbonnier du Donbass, oÃ¹ travaillent encore
prÃ¨s de 600 000 mineurs. La rÃ©gion de Donetsk est, quant Ã  elle, la plus importante avec 100 000
mineurs.

Depuis l’automne 1999, des mineurs viennent rÃ©guliÃ¨rement se rassembler sur la place LÃ©nine Ã 
Donetsk, ou dans le parc de la mairie de Lougansk -deuxiÃ¨me ville du Donbass situÃ©e Ã  40 km de
la frontiÃ¨re russe. Ils manifestent dans le silence et rÃ©clament des mois, voire des annÃ©es, de
salaires impayÃ©s.

Aujourd’hui, les revendications des mineurs concernent la prise en compte des temps de transport
dans le salaire, l’augmentation des retraites et la mise en place d’un programme gouvernemental pour
limiter le chÃ´mage et aider Ã  la reconversion des mineurs. Les mineurs demandent par ailleurs une
rÃ©vision gÃ©nÃ©rale de la sÃ©curitÃ© et des Ã©quipes de secours.

Â«Â Le problÃ¨me des accidents dans la mine est un facteur qui pÃ¨se lourd dans les conditions de vie
des mineurs. Les Ã©quipements sont trÃ¨s vÃ©tustes, les rÃ©parations sont insuffisantes et les
dirigeants sont incompÃ©tents ou insouciants. Chaque million de tonnes de charbon extrait coÃ»te la
vie Ã  Â«Â un mineur et demiÂ Â» -un chiffre vingt fois plus important que dans les pays occidentaux.
Au dÃ©but de la crise, les investissements dÃ©jÃ  quasiment inexistants ont continuÃ© Ã  baisser,
alors que le taux des accidents a augmentÃ© de faÃ§on alarmante. La plupart des accidents Ã©taient
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encore rÃ©cemment soigneusement cachÃ©s, ou lorsqu’ils Ã©taient relatÃ©s, Ã©taient attribuÃ©s Ã 
la seule imprudence des mineursÂ Â», s’emporte le prÃ©sident du syndicat indÃ©pendant, Nikolai
Volinko.

Les revendications des mineurs ne se limitent pas Ã  ces questions sociales. Bien plus que cela, elles
sont alimentÃ©es par les dÃ©gÃ¢ts Ã©cologiques liÃ©s Ã  l’exploitation du charbon. S’y ajoute la
vÃ©tustÃ© des Ã©quipements : un quart des mines ne sont pas encore totalement mÃ©canisÃ©es.

Â Â» Le charbon reste pourtant une source d’Ã©nergie et un Ã©lÃ©ment indispensable Ã  certaines
industries en Ukraine. Le pays aurait d’ailleurs bien du mal Ã  trouver les devises nÃ©cessaires Ã 
l’importation de cette matiÃ¨re premiÃ¨re, dont le prix sur le marchÃ© mondial peut s’avÃ©rer moins
cher. En outre, le danger que reprÃ©sentent les installations nuclÃ©aires dans ce pays, et
l’Ã©ventualitÃ© de leur fermeture, agit plutÃ´t en faveur du maintien d’une bonne partie de l’activitÃ©
charbonniÃ¨reÂ Â», explique un responsable chargÃ© du projet europÃ©en Tacis sur la
restructuration de cette rÃ©gion miniÃ¨re.

Depuis la chute du communisme, les conditions de travail et de vie se sont extrÃªmement
dÃ©gradÃ©es. Le seul vestige visible de cette Ã©poque reste celui du portrait de LÃ©nine, le plus
souvent sous forme de statue trÃ´nant devant les bÃ¢timents administratifs des mines. La
vÃ©gÃ©tation a repris ses droits sur les territoires des mines abandonnÃ©es. Les citÃ©s miniÃ¨res
sont de plus en plus dÃ©sertÃ©es. Sur les trois cent mines en activitÃ© en 1990, seule la moitiÃ©
fonctionne encore.

Les syndicats indÃ©pendants continuent pourtant Ã  se battre bÃ©nÃ©volement pour les mineurs.
Leur prioritÃ© est de lutter pour que les salaires des mineurs soient payÃ©s. Ils ont aussi crÃ©Ã© des
associations pour venir en aide aux mineurs handicapÃ©s, de plus en plus nombreux aujourd’hui, et
qui reÃ§oivent des pensions d’Ã©tat dÃ©risoires. D’autres associations s’occupent de la collecte de
mÃ©dicaments et d’Ã©quipements hospitaliers. Des actions d’autant plus courageuses qu’ils doivent
en permanence faire face aux obstacles posÃ©s par les directions et organismes d’Etat, et les
services de la sÃ©curitÃ© intÃ©rieure.

A Donetsk, capitale du charbon, on parle plus du Donbass que de l’Ukraine, surtout lorsqu’il s’agit
d’aborder les enjeux Ã©conomiques. Si les problÃ¨mes que connaÃ®t l’industrie du charbon sont
considÃ©rables, la rÃ©gion prÃ©sente paradoxalement un potentiel de dÃ©veloppement important.
Pour N.Â Chpachenko, mÃ©decin dans les mines de Donetsk, le Donbass pourrait mÃªme devenir
d’ici Ã  quelques annÃ©es, et Ã  condition qu’on lui assure un dÃ©veloppement autonome, aussi riche
que Londres, Paris ou New-York.

La mine Stakhanov

A l’intÃ©rieur de l’usine du traitement du charbon de la mine Stakhanov, poussent des herbes folles et
des arbustes. Construite dans les annÃ©es 60 par une sociÃ©tÃ© franÃ§aise, la mine est Ã 
l’abandon depuis dix ans. Avec elle, a disparu l’image quasi-mythique du mineur Stakhanov.

Aujourd’hui, des hommes et des femmes utilisent tous les moyens pour s’en sortir. Â«Â L’Ã©tat nous a
abandonnÃ©. Nous venons tous les jours pour ramasser ce que nous pouvons sur le territoire de cette
ancienne mine; nous prenons des morceaux de bois pour nous chauffer, des pierres, de la ferraille
pour rÃ©parer la maison. Cette mine nous appartient encoreÂ Â», explique Oleg, ancien mineur.

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 2



En 1935, A.Â Stakhanov, un mineur de fond Ã  Donetsk, rÃ©ussit Ã  extraire 102 tonnes de charbon
en un poste de travail de 10 heures. Il donna ainsi naissance Ã  toute une mythologie du travailleur
soviÃ©tique, ainsi qu’Ã  une organisation du travail basÃ©e de plus en plus sur le rendement, la
discipline et la rÃ©pression.

En 1985, on commÃ©morait encore l’exploit de A.Â Stakhanov. M.Gorbatchev envoyait une lettre dans
laquelle il exaltait l’indÃ©pendance nationale et la tradition de travail des ouvriers soviÃ©tiques.

Par Max HUREAU
Vignette : mineurs du Dombass (photo libre de droit, attribution non requise)
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